
COLLÈGE

UNE NOUVELLE RÉFORME
AU POTENTIEL EXPLOSIF
Dernière grande partie de la scolarité pas encore remaniée

par Emmanuel Macron, le collège va faire l’objet de réflexions,

a annoncéPap Ndiaye. Au risque de provoquer desremous

aussiforts que ceux suscitéspar les changementsapportés
par Najat Vallaud-Belkacem en 2015?

Nouveau bac etnouveaulycée,
maternelleobligatoire à 3 ans,
dédoublementdecertainesclasses

enéducation prioritaire... Depuis

sonarrivéeaupouvoir,Emmanuel
Macron a multiplié les transfor-

mations dansl’Éducation. Mais
unpande la scolarité des jeunes
Français a jusque-làéchappé à la

courseréformatrice duprésident :

lecollège.Pluspour longtemps.À

lafin d’août,PapNdiaye,nouveau

locataire de la ruede Grenelle, a
assurévouloir mener « un travail

enprofondeursur le collège » et
engager«àpartirdecetautomne»

uneréflexion sur le sujet.De trop

nombreux indicateurs, enmathé-

matiques, enfrançaiset enlangues
vivantes,sontinquiétants, estime
l’entourageduministre. Selondes

testsmenésauprintemps2022,

seulunélève detroisièmesur deux

atteint le niveau requis enanglais.

Éternel débat
Des discussions vont débuter
« dans lessemainesqui viennent
avecles instancesconcernées», pré-

cise-t-on auministère. Emmanuel
Macrona plusieurs fois indiqué
vouloir fairedela classedesixième

«uneliaison efficaceettransversale
avecleprimaire ». Pendant lapré-

sidentielle, ilenvisageait« dansles

établissementslesplusendifficulté,

deprendremoinsd’élèvesparclasse

PAR HADRIEN BRACHET

oud’avoir desprofesseursréférents,
de sedonnerplus demoyenspour
accompagnerdes élèvesdécro-

cheurs ». L’académie d’Amiens,
citéerue deGrenelle,apar exemple

créédes«classesdesixième trem-

plin ». Les élèveslesplus en diffi-
culté y bénéficientd’ateliers de
français,demathématiques et de
graphie, éventuellement animés
pardesprofesseursd’école. Dans

l’entourage du ministre, on se
risqueà peinepour l’instant àpar-

ler d’une réforme - preuve que le

sujetestsensible- mais onindique
tout de mêmevouloir avancer

surla classede sixième pour« la

rentrée2023». Pasquestion dese
prononcer,pour le moment, sur
uneéventuelle refonte despro-
grammes. Ladernièreavaitempoi-

sonné le quinquennat Hollande...

Deux dispositifs ont déjàété

annoncés.Pour lutter contre la

sédentarité, deux heuresdesport
supplémentairespar semaine
serontexpérimentéesdans cer-
tains collèges.C’est également le

casde la demi-journée hebdoma-

daire de «découvertedesmétiers»

“L’ENJEU
DE LA MIXITÉ
sociale et scolaire

est déterminant”,
souligne Bruno

Bobkiewicz, du

syndicat SNPDEN-

Unsa. Un avis sans

nul doute partagé

par Pap Ndiaye.

Ci-contre, avec

des enseignants

contractuels en

formation à l'Atelier

Canopé 92 (Vanves),

le 26 août.
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àpartirde lacinquième,promesse
de campagnequi, avant d’être
généralisée,estmiseenplacecette

annéedansles établissements
volontaires. Il s’agitdefamiliariser

les élèvesavec le mondeprofes-

sionnel, et, dansl’optique d’une
autreréforme, celle du lycée pro,

derenforcerlesliensentrel’école et
l’entreprise.«Ilest indispensablede

développerles savoir-fairemanuels

ettechniquesaucollègepourmon-

trer que lesvoiesprofessionnelles
peuventaussiameneràune car-

rière d’excellence», insiste Belkhir
Belhaddad,députéLREM membre

de la commission des Affaires
culturellesetde l’Éducation. «Les

expérimentations aucollègesans

lesprofesseursdelycéeprofession-

nel nefonctionneront pas», ajoute
PascalVivier, secrétairegénéraldu
Snetaa-FO,syndicatde l’enseigne-
ment professionnel.

Les déclarations gouver-

nementales ravivent un vieux
débat.« Le collègeestdepuis long-

temps une question majeurede

l’Éducation nationale,explique
l’historien de l’éducation Claude
Lelièvre. Celafait un sièclequ’on
sedemandes’il doit être une sorte

depetit lycéeou l'achèvementde la

scolarité obligatoire. » De l’adop-
tion du collège unique dansles

années1970 àla réforme deNajat

Vallaud-Belkacem, qui instaurait

des « enseignementspratiques
interdisciplinaires » et mettait
fin (notamment)aux classes
bilangues,en partie abrogéepar
Jean-Michel Blanquer, les trans-

formations ducollège agitent les

passions.Sansqu’ait clairement
ététranchéson rôle, entreconso-

lidation d'un soclecommunde
connaissancespour touset prépa-
ration àl’orientation versle lycée.

«Le collègeest unnœud d’iné-
galités économiqueset sociales »,

souligneSophieVénétitaydu Snes-

FSU. «L’unedesdifficultés ducol-

lège unique estquevousavezdans
la mêmeclasselegarsqui vafaire
Sciences-Poet celuiquivafaire un
CAP boulangerie,complète Bruno

Bobkiewicz, secrétairegénéral
duSNPDEN-Unsa,premier syn-

dicat despersonnelsdedirection.
L enseignantdoitpouvoir accompa-

gner lesdeux.» Preuvequele pari

est encore loin d’être gagné,des
testsdepositionnementréalisés

à la rentrée 2021mettaienten
évidencedes lacunes en français
et en mathématiquesbien plus
couranteschez lesélèvesentrant
ensecondeprofessionnelleque
chezceuxqui rejoignentle lycée
général et technologique. À l’en-
trée du lycée professionnel, seuls

troisélèvessur dix ontunniveau
satisfaisanten mathématiques!

Saufquepersonnen’est vraiment
d’accord sur lessolutions.

Éviter l’usine àgaz
L’enjeus’était invité aucours de la

campagneprésidentielle. Valérie
Pécresseproposaitd’envoyerdans

des « classes de consolidation »

lesélèves qui auraient échoué à
unexamend’entréeensixième,

pendantqu’Éric Zemmour sou-

haitait créerunefilière«préprofes-

sionnelle » dès laquatrième. Une

suppressiondu collège unique
qu’évacue la Macronie. Pour
mieux accompagner les élèveset
éviter le décrochage,l’ex-députée

LREMAnne-Christine Lang, spé-

cialiste desquestionsd’éducation
etancienne conseillère deClaude
Allègre, plaide en revanche pour
un « systèmedavantagecalquésur

l’école primaire », avecseulement
« trois ou quatre enseignants»
auprèsdesélèvesensixième eten
cinquième,plutôt qu’un profes-

seur pardiscipline. Une façon de
rendremoins brutal le passagedu
primaire aucollègeet decontinuer
àmettre l’accent sur les «fonda-

mentaux ». Vieille idée et fausse

solution pourSophieVénétitay,
dont le syndicatestopposéà la

bivalence disciplinaire des ensei-

gnants. Elle estime que «ce n’est
pasen modifiant sastructurequ’on
varégler tous lesproblèmespéda-

gogiques du collège». Et appelle à
travaillersur lesconditions d’ensei-
gnement et lesclassessurchargées.

Du côtédespartenairessociaux,

on s’inquiète surtoutd’une multi-

plication des réformes. « Il faut
qu’on fasse attention à ce qu’il
n’y ait pasd’usines àgaz ou de
réformesqui donneraient l’im-

pression devenir tout bousculer,

estime FrédéricMarchand, secré-

taire général de l’Unsa-Educa-
tion. Depuisquinze à vingt ans, il

y a euplein d’expérimentations.
À unmoment, ilfaut stabiliser les

choses. » Et Bruno Bobkiewicz
d’alerter, pour éviter des coups

d’épée dansl’eau : « Au-delà de
la structure etde lafaçon dont on
réorganiseoupaslesenseignements

du collège,il yal’enjeu de la mixité
socialeet scolaire qui est détermi-

nant. »Nul doute quePapNdiaye,
qui assurevouloir faire de la lutte

contre les inégalités l’une de ses

priorités, seraparticulièrement
scrutésur la question. ¦

“DEPUIS VINGT ANS, IL Y A EU

PLEIN D’EXPÉRIMENTATIONS.
À UN MOMENT, IL FAUT

STABILISER LES CHOSES.”
FRÉDÉRIC MARCHAND, DE L’UNSA
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